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syndicaux de Bäle et de Schaffhouse, trop influences par le communisme.
Parmi les autres dates signifleatives, il releve celle de 1930 quand, pour la
premiere fois, un conseiller federal assista au congres de l'USS. Mais on ne
trouve rien de ce qui constituait ä l'epoque Fessentiel de l'action syndicale:
la lutte au sein de l'entreprise et de la profession pour le maintien et
1'amelioration des salaires et des conditions de travail, lutte qui aboutissait
frequemment ä des greves. II est vrai qu'elles concernaient plutot les federations
et les cartels locaux, mais on a peine ä croire que l'USS s'en soit desinteressee.

La contribution de Paul Schmid-Ammann s'attache, comme son titre
l'indique, ä retracer le developpement du parti de «la lutte des classes
revolutionnaire au socialisme democratique». Si le congres de Berne, en 1920,
adopta un programme fonde sur la lutte des classes et reclamant Finstauration
de la dictature du Proletariat, c'etait surtout pour eviter que l'aile gauche ne
se sente trop attiree par la troisieme Internationale, explique l'auteur (p. 85),
qui pense que c'est surtout la menace du fascisme qui a conduit plus tard les
socialistes ä se placer sur le terrain de la demoeratie et ä reconnaitre le
principe de la defense nationale. On peut toutefois se demander si les choses

ne furent pas plus complexes et si reellement le programme de 1920 avait une
valeur exclusivement tactique. Dans l'esprit de la droite socialiste, sans doute,
mais ne representait-il pas aussi, pour beaueoup de militants, des principes
auxquels ils etaient sincerement attaches? Meme si ces principes se tradui-
saient, la plupart du temps, en une pratique purement reformiste, leur elimi-
nation ne s'est pas faite si faoilement que l'auteur le laisse entendre. II passe
d'ailleurs sous silence le socialisme romand et l'influence de Leon Nicole.

L'article relate l'evolution du parti socialiste jusqu'au congres de Winterthur,

en 1959, qui lui donna son programme et son visage actuel: celui d'un
veritable « Volkspartei».

Si ce volume n'apprendra pas grand chose ä l'historien quant aux faits,
il aura le merite de Fineiter ä la reflexion, tant sur l'evolution du mouvement
syndical et socialiste que sur leur Situation actuelle.

Geneve Marc Vuilleumier

ALLGEMEINE GESCHICHTE HISTOIRE GENERALE

Jean Lhomme, Economie et Histoire. Geneve, Droz, 1967. In-8°, 201 p.

C'est, pour un historien, un bien grand plaisir que de lire le nouveau livre
que Jean Lhomme vient de nous offrir. Plaisir d'abord de l'esprit: la pensee
de notre collegue s'exprime, une fois encore, avec la clarte, la force, la savante
simplicite qui lui sont propres et qui fönt le charme de toutes ses ceuvres, de la
«Politique Sociale de l'Angleterre Contemporaine», comme de «La Grande
Bourgeoisie au Pouvoir». Et puis, quelle satisfaction de voir un economiste

318



se montrer aussi sensible que lui ä FHistoire, ä toutes les possibilites qui sont
siennes, ä toutes les ressources qu'elle est susceptible d'offrir ä la recherche
proprement economique. Nous nous sentons ainsi rassures, reconfortes, et,
en quelque sorte «admis». La chose n'est, en effet, pas assez courante,
aujourd'hui encore, pour que nous nous dispensions de nous en rejouir.
L'historien economiste a parfois tendance ä se sentir un intrus; issu des Facultes

des Lettres, enseignant dans ces memes Facultes, conscient des insuffi-
sances d'une formation qui remonte parfois ä l'epoque oü le «politique» et
l'«evenementiel» regnaient exclusivement dans les disciplines historiques, il
n'ose pas toujours regarder vers Feconomiste pur, qui, fort de ses courbes,
de ses mathematiques savantes, de ses «modeles» et de ses certitudes, semble
l'ecraser quelque peu, du haut de sa Science assuree. Tel n'est pas l'esprit de
notre collegue et, des la premiere page, son livre nous apparait comme une
oeuvre de concihation; bien plus, d'association.

Economie et Histoire! Deux disciplines qui, sous la plume alerte de Jean
Lhomme se presentent comme etroitement complementaires, liees l'une ä

l'autre, sinon par leurs methodes, du moins par leur objet, qui est de
comprendre, d'amenager, d'expliquer le present, et aussi — pourquoi pas? —
d'orienter Favenir. Nous Favons souvent pense, et quelquefois ecrit: FHistoire
peut et doit ötre «utile»; eile doit repudier les vaines curiosites; eile doit,
s'evadant döliberement des «prudences» et des «pudeurs» d'une fausse erudition,

scruter le passe dans la mesure oü il annonce, oü il explique le Monde
actuel. Nous nous sentons d'ailleurs en bonne compagnie, et la grande pensee
de Marc Bloch demeure constamment presente dans notre esprit et notre
coeur. Mais toute la question est de savoir en quoi et comment FHistoire
economique peut etre vraiment «utile» ä l'oeuvre de Feconomiste?

C'est ä cette interrogation, parfois anxieuse, et que nous nous sommes
souvent posee, que Jean Lhomme fournit une reponse, et quelle reponse!
Non seulement pleine de bienveillance et remplie du desir le plus ardent
d'engager le dialogue; mais, au cours de ce recueil d'articles et d'etudes, notre
collegue agit sur deux plans bien distincts. D'une part, il nous dit avec nettete
ce que la Science Economique peut et doit attendre d'une Histoire «repensee »

et «adaptee»; de l'autre, abandonnant la theorie, et se faisant historien lui-
meme, il nous montre — par des exemples precis — comment la pratique
de FHistoire par un grand economiste peut «enrichir» la science historique
elle-meme.

Tout d'abord, quel besoin Feconomiste peut-il avoir de FHistoire? Nous
sommes loin, dans ce beau livre, de l'Economie Politique «classique», si
abstraite, si a-prioriste, et qui ne faisait appel au «fait» historique que dans
la mesure oü eile en avait besoin, pour «illustrer» ses theories et «animer» —
bien mal — le jeu de ses entites. L'article relatif ä «l'Integration des coneepts
iconomiques dans le temps (pp. 189—198) est, ä ce point de vue, öclairant
du chemin parcouru depuis cinquante ans. M. Lhomme montre, en effet, que
bien des coneepts proprement economiques ne peuvent s'etudier que dans la
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Duree, et dans une duree tres concrete; qu'il s'agisse des salaires, de la
monnaie ou de la croissance, l'intervention du facteur Temps constitue un des

fondements inebranlables de la theorie nouvelle. D'un facteur qui est analyse
avec infiniment de finesse. Parmi les coneepts economiques, certains, tels

que le capital ou le revenu, sont simplement «dans le Temps»; ils n'ont, avec
lui, que des liens fonctionnels. Par contre, le credit, Finvestissement ou les

fluctuations economiques, ont avec le Temps un lien organique; ils sont «Ze»

Temps lui-meme, ils ne peuvent s'admettre qu'etroitement integres ä lui. Or,
toutes ces notions sont celles qui orientent la pensee de FHistorien-econo-
miste; elles le guident sans cesse dans sa quete des evolutions et des rythmes;
elles peuvent lui permettre de rendre ä Feconomiste des Services signales, en
lui offrant une «profondeur de vues» que ne lui donnent pas toujours ses

analyses propres.
Bien plus, la distinction que l'auteur fait entre le «Temps du passi» et

le «Temps de Vavenir» n'est pas moins interessante. Si le temps du passe est,

par excellence, celui de FHistoire, un temps «fige»et sur lequel il est impossible
d'agir, sinon par un elargissement de sa connaissance, le Temps de Favenir
est-il uniquement celui de FEconomiste Ce Temps de l'Action, en tout cas

ce temps des possibilites, seul susceptible d'intervention efficace, serait-il
totalement interdit ä FHistorien? Nous ne le croyons pas, et nous en voulons

pour preuve ce titre reve par Marc Bloch, en une epoque de fer et de sang,
qui devait completer son «Apologie» et traiter de la «Provision en Histoire».

Laissons cependant cette quereile, qui n'en est pas une, et revenons au
«temps du Passe», centre de FHistoire. Si celle-ci peut-etre une auxiliaire

pour l'Economie, encore faut-il qu'elle reponde ä certaines «exigences».
Ces exigences, Jean Lhomme, les detaille avec bonheur, des le debut de son
livre, et comment n'y souscririons-nous pas? Car tout fait, tout ensemble

historique ne sont pas egalement utilisables et il est bon que les materiaux
fournis soient serieusement eprouves. A ce point de vue, les criteres de «re-

presentativite», d'«homogeneite», de «eontinuite» sont bien nötres; nous les

avons d'ailleurs empruntes ä l'Economie par Fintermediaire de Simiand, et
qui oserait les revoquer aujourd'hui, ä l'epoque de FHistoire serielle et struc-
turale? De fait, Fentente semble non seulement possible; eile est actuellement

realisee, et l'Economie ne se fait pas faute de puiser dans Farsenal de

FHistoire.
Est-ce ä dire que FHistorien n'ait pas de lecon ä prendre dans les travaux

et les recherches des economistes Nul ne le pretendra, et s'il est un enseignement

fecond, c'est celui qui nous est offert genereusement dans cet ouvrage.
On admirera ces etudes si fouillees sur le mouvement des salaires, oü la
notion meme de salaire, si delicate et parfois maniee sans grandes precautions
par les historiens, est prösentee dans toute sa complexite, les coneepts
«ordinaires» de salaire nominal et de salaire reel se renforcant par les formules
neuves de «salaire de masse» et de «salaire global». On sera confondu plus
encore par tout ce que M. Lhomme sait tirer d'une analyse du salaire dans
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la longue periode, ici le XIX« siecle. Contrairement ä ce qu'une connaissance
superflcielle des faits avait communement avance, la confrontation ingenieuse
des courbes du salaire nominal, du salaire reel et du coüt de la vie, selon des mo-
dalites variees, amene l'auteur ä montrer que le coüt de la vie, dans la periode
consideree, agit fortement sur le salaire reel dans le court terme, mais que, ä
Fechelle seculaire, le mouvement fermement ascendant du salaire est largement

independant de la politique et de la conjoneture, que son amelioration
enfin doit bien peu ä la sollicitude de l'Etat. Dans le meme ordre d'idees,
Fanalyse subtile des conditions economico-sociales des grandes crises, qui
ont affecte l'ensemble francais, entre 1848 et 1944, temoigne d'une virtuo-
site non moins egale. Faisant intervenir avec habilete les phenomenes de la
dynamique sociale, entrant dans le jeu complexe des diverses classes
Constituantes de la societe francaise, l'auteur nous montre comment, derriere les
mutations — tres reelles — dont celle-ci est l'objet au cours de la periode
consideree, les transformations souhaitables de la profondeur ne se sont pas
vraiment produites. Ainsi, la «solidite» proverbiale de la societe frangaise, sa
resistance remarquable ä tant de crises economiques, ä des bouleversements
politiques graves, «couronnes» par une longue occupation etrangere et par
de douloureux dechirements, ne seraient que les manifestations d'une «rigidite »

infeconde et d'une insuffisante capacite d'adaptation ä un Monde qui subit
de plus en plus fortement Fimpact de l'«acceleration» de FHistoire.

Nous en avons dit assez, pensons-nous, pour faire sentir toute la valeur,
toute la profondeur de ce beau livre. II nous permettra, ä nous historiens, de
mieux mesurer nos possibilites, mais aussi nos devoirs. II repond ä toute une
tendance de la recherche economique, qui permettra ä FHistoire de se «reha-
biliter» et d'etre enfin «utile». A eile de le comprendre et d'agir en
consequence.

Lyon Pierre Lion

Annales de Dimographie historique, 1965 (Etudes et chronique). Paris,
Societe de Demographie historique, 1966. In-8°, 333 p., tabl., graph.,
cartes.

Annales de Dimographie historique, 1966 (Etudes, chronique, bibliographie,
documents). Publ. par la Societe de Demographie historique. Paris,
Sirey, 1967. In-8°, 440 p., cartes et tableaux.

La Societe de Demographie historique fondee en 1962 a deeidement pris
un excellent depart. Placee sous la presidence de P. Goubert, eile temoigne de
sa vitalite en publiant chaque annee un volume substantiel qui se classe
aussitot parmi ces ouvrages de reference constante dont on ne saurait se
passer. Les Annales de Dimographie historique (precedemment Etudes et
Chronique de Dimographie historique) se veulent un terrain de rencontre pour
historiens et demographes, et se situent resolument dans une perspective de
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